
1flLANGES RiLIGIEUX, SCIENTIF1QUES, POLITIQUES ET LITTERAIRE.

t I G63, reto etnpagntie'ndi les îles de la Magdeleinie, qlui dépei-
tient lau-lb.ment di 'Ih Sai-.Jean.mis lequi font eticore partie dlu Canada,

ut SIeur· Dolule et à ses nu'ci, coumne station %le pût-lh', et et IGG4. elle

voneitnédà s la mêmi s . l'île Siîlîi-.. Uit pour y frmier des établisue-

.vo!.l:et al me,-(re- en ui r

A ii-- lelb î i e.urt, i, Î53. ilt e s articlcO de onplitilauiin iportit

oi les rnii. -illie S:ini mitî etrienît has les arimies. Le, lientetinant-
îoloi-l fRlîlo fit ,.'Ivtov dalniitile avec i eu corph le troupes, et en prIt pos-

îessiîn. Il y avait altrs eIviro 10,000 linliitants fiançais, mais li pilu-
paît :. r îret p:r soitte I. trtité le paix qui, Cn 1763, céda cette clio-

pie nuer . C :îaI et le rete îes possessions françuises dans PAmérique

Sepjtînîtri-na à l'Aigletene.
Oi en lit hilîos e nda-ti., et ile fur divisée ein 64 /owcns/îip. ou iiiuni-

cipes, renir 0.0h0 er:tiS i-licio î, qui furent dli-ritîtiés. iîer une espée
di lterie, cnir ,- l's >-îgîIeirs e't des g.nnh-hl ni ne:., îles dliers de terre et
le .il r, qi in îles rCl.iniiatioiis à . fite valoir cntre le gotuvererictient

angInt. Tu l'île ,e trouva runst concédée en un seul jour, à certain's

conditions dl',,bJl-suwnt ( n yen i n'iii- i tiigration protestaite) qui
n'ott jaiiii- ête remp et-, et la dîlilié obtemir ildes terres à des prix rai-

sonnbilîls, les pîr.prtaires abtits, a donné liei à d eles pinintîts cent foic
plIt justes et tii' x fo,-d.' que c'lle- qui s'élévent en Cainanda cîntre le

r.vstî·m' dit fe,,i. C'est da es F''poir d'tbnir tn remòde,à cet état de

hos u 1--. lhAlii tts oit agié h. p :s tant 1'iëitè-% la qtIeuetion de la ré
union :t diit de la cour ii . (e.sc/n/l, et ' en désespoir de cause

et'ils de'ntint nut.înteiant lt réaninesation de l'île au gouvernement de

la Nouve'le-Eto--e.
Lî!e notiit- iteonliée à ce irner gouvernemnt juttsqt'en 1770, qu'el-

!t fit e .t' 't ti Cuvernmntt -épar'. Sa npulatlion n alors que
de 150 imh, mi el' ne it da pas à :cacritiî': tar en .1772 JthiMne--

ilonahl. vt, f t, tlnh lale, ait pir jouir du libre exercice de sa religionp
que par l'.-re.. tif, qi ,e ruae hiaient à la pairt qu'il avait prise en fa-
vetir -lii -i ('hrle 1 en t745, ré.olîit d'y émigrer avec tout son clan.
Le tpe dl' Fiair:s, ui hnbltitnt eneme lil, et itui se teonien. ca"ltés
dais pi iiCtîr, firet etnggs p'r Glenîtiadale à y re-te-. et leuîrc de-cen-
dai-, avec ceiux d autres Aendieins qui erraient dans la Nouvelle-E'o-se et
le Niuen-Bu-r ww.vîk,. forment mîenantrune population dPenviron eing

willh àniæ's. ini 'o-' iltelques villng loris>nnis. Le comte de Selkirk.
sir J ws Morioeiery et iueîes auîtrts pîr'triét-ires envtvèrent ausi
des enrtiCi-int, -i lore dî reensemet fait en 1-I1 la ppina.tion île la cnte-

nie v' turin t h 47.000 àtiies,iloi.t 20 000 eahotiones.15.000 preshvtériîens
et 5,000 an'henn. Le ro.-te se cotpose dIe Methtlodistes et d'annbaptistes.
Oit dit qu'il 'iy a pas otiits île 4,500 personnes tIti rînm de -Munedonald. Les
cathtoilitîuie -- t pimicipalment des des.etiini de nnrtaIartl éco-si-
et d';t .ndiis franiçai qui les tns et les notrres conserveni leur lanette et
leurs hnbituds iiiitie. La poilation î.nîthîlîîiîîe est souis la dlirection
patoiîrni de Mgr. Berniil Dotitd Mauînald, évéuie le 'harloetnowr
qui réside à Ri--ten, le pirincipa'llvtne franiçait, à qE'ltnte distanie de la
anm'. Le, nalienî' siti gotiverlé> speirimlment par un commissaire
Cinîtîiuue délendait dut tliiCitèe de In Nouvelle-Frs-se. Le' înalap-

tistes, oi nombreu<i' vi 2.000. nt einr ministres, i nt le principal li
ioi de Kiox, irend e titre d'évnite. Des 15.000 presbyutériens, 3.000

:sont des tînicdînaui.-e oui Sectaires il prol M'icdonald, dtt les extrta-
ngancs sonit n p. in ôlilees par celles diu niîîlri-iiî. ou dut mo mîonisne.

L'individlupi jute tini rôle si marquant dans l'ile est titi mnor-inrd ecn-
niiî, règubteiewt ordlnnît m îinrî d l'glse presbtérienne. Sa pré-
ien'atir e-t aecompîg des efl'eis les pluts extrordinaires. A rimé d'ot

so uvag' enîlth-i, me, il le ('oun ltunique à ses tidîteuirb ntu'il fuir tmblînier

titi ns dii coni vulions d'où est venu à ses sectairee le nctmt d, ri ni'eurs (jum-

'pers). Ces convulsions sont re#rnrdées cîtiome une preuve que ceux qii le
souffreit stonît véritableimenlut itds e l'esprit divin, et il se pssne dlan-

jet assemblées de la -ecte des scèns qui peuvent "irmniner. linis qui ne
divett pns se décrire. Le ch'f de la secte exerce une inflience sans bo-
ni's sur ses adhtbrents. 3 aicoup d'entre ix ont tout iltnodonnitté pojur h'
stivre. Ses nittlri's sont obéis comnae s'ils rmanaient de ieu lui-néme. I
a pullié uni édit défe' dant d'élever des rechons, et rte défense a été reli-
gieuisemient ub-ervée par ses sectaires.

LepîtrîdhNte Miller, qui a tant fr.ii parler de li;, n'a été niu'un pneinie
de ri'edunabl. Celui-ci avait prédit In fin du n dlînile pour t832. il v t di-

j plui le ttdoutz an1s île cela ; mInic plu- rutîé que ller, sans auien"re l'é-
chéatnc'. il avait ajourn à dix nti l'ncomlissment île sa prophlôie. Elle
aurnit diu dlonc s'accomplir il y a plus d de'x ans ; mnis îles crniînst:n'e.
que le prophète explque à la satisfttiont dos cryiants, ont iérau set enl-
culs, mais n'onît pas afl'aibli leur foi à sa mlission diuine,'et sou inîtluuence p.-
raît 0RRsF randS que Na mAai-

C O R R E S p O N D) A N C E. r

M. L'ED1TEUR,
Il v iut aux Tr'ois-Rivières,le ieuf ti lr'sent mti, i P'gls les Dam-

Uraudines de '-tte ville, une céréitonie lien touchanrite. Il y avait dljå
detxz ans pass's. que mademoiselle Dioiine. fi'le unique de Phonorabie Josep

Dionne.i- St. Pierre les B u't mts, ayvr laissé le monde pour entrer nt coi
vent des Dames religieu>es de cette ville. Cette jeune demoisenenprès avoir

reçu une excellente éducation, passa quelques années dans le rr6n;de, on tout
semblait lui sourire; triais elle sentit bientôt le vuide et le nîéant.Elle'sollicita,
pendant igîems,la permission de sor piére qui la retarda,soius un .réiexte ou
slis titi autrependant plus c'une année. Enfin ayant obtenu ce qu'elle dé-
sirait elle entra au couve-nt, en disant adieu itu montide et aux avant*ges de
la fortune, dont elle devait erre héritière, si elle v fût restée. Le i eufdu.pré-
sent muntî ,avec le ième -otir.ige et lit mérite nersévè'rance quelle aiait Mon-
tré dans tout le cours de son noviciat, elle prornonça ses derniers %ceux, en
présence d'un grand norie de messieurs du clergé ; de plusieurs dames >et
messieurs protestants de la ville qui avaient sollicit4 la perm'ssion d'être ad-
mis à celle cérémonie et diun grand nombre de'se arinciennes connaissances
et d'antis de son honorable père que la religion seule a pu ,outetir dans une
pareille circonstance.

Parmi les uessieurs du clergé, on comptait M. Cooke, V. G. et curé des
Trois-Riviéres, qui fit un excellent sernon adapté à la circonstance. MM.
Gagrion, curé de ßerthier, Pepin, curé Je Bouchervifle, Déziel, curé dela
Pointe-Lévis, Faucher, curé Lotbinière, Leclere, curé ie St. Jean, Mes-
sires Côté, Dutmoulin, Larne, Pou iotte; Chirtré, Toulrigny et autres mes-
sieurs du lieu. Deux atires jeunes deoni'elles, savoir: lle. Mdailhint,de St.
Pierre les Becquets et Mlle. Girardin, de Machiche, faisaient aussi leurdider-
niers veux le nême jour.

B UL L E T IN.
Ordination.-Buzar.- ./Jrriivée des Exilés. -t"ouvelles Diverses.

Du Divorce.

M. Jos. Lanier a été ordonné prétre, dimanche dernier, à Ste. Marie de
Manoir, par Mgr. de Montréal.

La nouvelle capitale du Canada veut absolument être appelée la ville des
bonnes ouvres. On se rappelle le Bazar que nous avions annoncé au profit
les quatre Soeurs Grises qui doivent partir bientôt pour aller fonder une nou-
velle communauté -à Bytown. On nous apprend que ce Bazar, malgré le
mauvais temps et le roid de vendredi et samedi dernier, a donné un produit
net de £119 2 3. • Il suffit de citer un semblable chiffre pour montrer la gé-

ntrosité des citovens de Montréal et faire voir que leur charité est loin de
se ralentir. Nous nous en réjouissons de tout notre creur et nous sommes
heurenx d'avoir à leur présenter, au nom des personnes qui ont conduit cette

belle ouvre, le tribut de leur gratitude et de reconnaissance.

Les exilés, qui étaient en route pour le Canada, sont enfin arrivés samedi

dernier. ils sont au nombre de 3S. toits assez bien portzimt. On nous dit

qu'on leur a fait une bienveillante réception à leur arrivi-e à St. George, et

qu'on se propose de leur donner une fête à Montt éal. Voici leurs nomls:

Louis Tuircot, F. X. Touceutte, Toussaint Rochon, F. X. Prevost, C.

Buisson, Bte. Bousquet, F. X. Guterlin, Jos. Paré, Hubert Le Blanc, Da-

vid Le Blantc, E. P. Roclion, t harles Bergevn, J. Laberge, J. Duinouchelle,

Louis Déthillette, Jos. Hubert, Jacq. 1-ruberl, Frs. BigOnesse (lit Beaucaire,

P. Lavoie, Théodore Bécliard, Antoine Coupal, Louis Guérin, F. M. Le-

pnilleur, Léandre Dueharme,C. -lîuot, Jacq. I.ongtin, Moïse Longtin, Clerîsi

Roy-Lapensée, Jos. Roy-Lapenséc, André Papineau, Jacq. Goyette, Mi-

chel Allaire, Paschal Piisonitault, J. L. Thibert, J. M. Thibert, Théophile

Rolbert, Iip. Lanctot.

L'élection de MM. Moffatt et de Bleury a été maintenue par la Chambre,

qni a rejeté l. requêéte,par défaut de formalité. 37 ont été pour le rejet de

li requéte, et 35 contre.

-Vendredi soir, il v cut,à !a Chambre d'Assembléenc assez longue discus- -

unit au sujet de la pétition des hablaritns de t. Eustache, demandant une in-

lemnitô pour le.- pertes otcourutes par la paroisse durant les troubles iolit-

pues. La pétition fit repoussée par le gouvernemem qui allégua n'avoir

toint îe ondls pour tit semt le ooi. Alors la pétition fut retirée.

W,'hon. NI. Rohinsn, qui, en accepta nt la place d'inspecteur-Général,

était ohpge de subir tine nouvelle élection, a été réélu ai conté de Simcoe-

patr Une grande majorit.

L'hon. P. de Sales Laitterrière a été élu, à l'unanimité, n remplacement

le l'h1o. Morini, at uenny.

Le Courrier îles !ts. Unis public quelques nouvelles <PEurope, appor-

écs par les pnutehibotis Rohe/î-f,'r et iowrc récmmttîtîent. arriv-s a Nw-York.

Celles Ie Londres tne vont que jusqu'au 5 et cilles de Paris au S (le décem-

ire. Il nov a ritI de bie importait. Nous ci donnons aujourd'hui les prin-

cipaus extraits.


